
 

La pandémie de COVID19 qui affecte quasiment et à des 
degrés divers tous les pays de la planète est un révélateur 
de l’état du monde dominé par un capitalisme mondialisé et 
financiarisé. 

Aujourd’hui plus de la moitié de l’humanité subit depuis le 
début de cette crise sanitaire, un confinement plus ou moins 
sévère. 

Notre pays quant à lui connaît un confinement total depuis le 
17 mars, sur ce point tous les spécialistes en 
conviennent : « le confinement total est le prix du manque de 
moyens, notamment à l’hôpital public, dû à l’incurie des 
gouvernements qui se sont succédés depuis 30ans. » 

Nous n’avons d’ailleurs pas attendu à 
l’Ufros cette crise sanitaire pour dénoncer 
ce manque de moyens qui concernent 
aussi les EPHAD, et les services d’aide à 
domicile,  

Aujourd’hui ce sont ceux, si souvent 
ignorés voire méprisés par nos 
gouvernants qui sont en première ligne 
pour assurer, au risque de leur propre vie, 
les tâches les plus ingrates, et souvent les 
plus mal payées. 

Les différents discours (coup de 
communication) de Macron et ses 
remerciements à l’égard de ces « premiers de corvée » n’ont 
pas été suivis d’actes forts, bien au contraire, tous les textes 
de loi votés -sans véritable débat démocratique – au 
parlement, montrent que le pouvoir compte utiliser la crise et 
l’instant de sidération de la population pour imposer avec la 
complicité du Medef une relance de l’économie au détriment 
de la santé des travailleurs. 

Les politiques néolibérales au service du capital, appliquées 
avant cette crise sanitaire, par Macron et ses affidés, seraient 
vite remises en route si nous n’y prenons garde. C’est 
d’ailleurs pourquoi il ne faut pas remettre à demain, et c’est  

 

sans plus attendre qu’il faut s’opposer à la mise en œuvre de 
ces politiques. Les organisations de la Cgt l’ont bien compris 
et sont malgré les difficultés et les contraintes du moment, 
sur le terrain des luttes et ce sur tout le territoire.  

Aussi en ce 1er mai 2020, malgré notre confinement qui 
restreint notre liberté de manifester, et qui fait que pour 
beaucoup d’entre nous pour la première fois de leur vie 
militante, nous ne manifesterons pas dans la rue. Cette 
journée doit être plus que jamais la journée internationale de 
luttes des travailleuses et travailleurs du monde entier. 

Est-il besoin de rappeler que cette journée a été imposée au 
patronat et aux gouvernants dans la douleur et le sang. 

Cette journée doit garder son message d’origine :  
JOURNÉE DE LUTTE INTERNATIONALE DE 
TOUTE LA CLASSE OUVRIÈRE. 

Aussi, bien que confinés, actifs et retraités et en 
attendant de nous retrouver sur les pavés, nous 
commémorerons ce 1er Mai 2020, en portant 
haut et fort nos revendications qui sont plus que 
jamais d’actualité, car le jour d’après pour nous 
c’est maintenant ! 

De même que le programme des « jours 
heureux » s’est construit pendant la guerre, c’est 
dans les conditions actuelles qu’il faut penser et 
bâtir une autre société pour tous les âges 

solidaires, fraternelle et intergénérationnelle. 

Avec toute la CGT, l’UFROS appelle ses adhérent-e-s 
(même confiné-e-s) à célébrer cette fête des travailleurs, à 
manifester de la manière qu’ils-elles le souhaitent et le 
peuvent banderoles, pancartes, écrits sur les réseaux 
sociaux, diffusion de l’internationale etc. 

Ce 1er Mai 2020 doit garder son caractère 
revendicatif car on ne combat pas une épidémie 

par des atteintes aux libertés publiques ! 
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